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METAMORPEOSES

EDR .

LIVKE NEUVIEME .

FA BLE PDREMIERE .

AIRG UNENI .

Déjanire fille d' Oenée , Ia plus helle Princeſſe de ſon
dems, eſt recherchée en mariage Par un grand nombrt
de Heros ; mais ſon bere ne la veut donner qu' à ce

gui ſurmontera les autres . Hercule & Achelois Etosen
du nombre des prẽtendans , & combattirent Pun con -
rre Vautrne , à qui demeureroit un ſi bean prix . Ache
Jois ſe ſervit en cette occαοο de toutes ſes forces & de
toutes ſed nuſes ; & enſin S' tant conve en Taurean ,
Hercule ne Iaiſſa pas de le vaincre , & lui arracha
uné de ſes cornes . Les Natades filles de ce Fleuue la
releverent de terre , où Hercule Vavoit ai e ,

Tome III . A Layant



2 LES METAMORPHOSES

Vayant remplie de tous les fruits que Automne peui

donner , elles la nommerent Corne d ' abondance .

N meémestems Théſèe demanda

Sſa Achelois , “ od provenoient ſes

foupirs , & par quelle avanture 11

avoit perdu Fune de ſes cornes .

Alors le Fleuve Achelois , dont la tète ne -

gligee étoit couronnẽe de roſeaux , lui

rẽpondit en ces termes : Vous me de -

„ mandez une choſe que je ne puis vous

„ dire qu avec rẽpugnancè : car ya - t .il des

„ vaincus , qui veulent parler des combats

„ oOd ils ont Eté défaits ? Nèanmoins je vous

„ dirai mon avanture . Il ne m' a point ëtè

„ ſi honteux davoir été ſurmontè , quiil
„ meſt glorieux davoir combattu ; & apres
„ tout , la rẽputation du vainqueur me con -

„ ſole de ma defaite . Je ne doute point que

„ vous mayez oui parler des beautés de Dé -

„ janire . Comme elle toit la plus belle fille

„ de ſon tems , elle ètoĩt auſſi Leſperance
„ ckune infinitè de rivaux . Je fus du nombre

„ de tant de glorieux eſclaves . Pallai la de -

„ mander à ſon pere , Hercule la demanda

„ comme moi , & tous les autres nous la ce -

„ derent . Il difoit à Dejanire qu il lui donne -

„ roit Lhonneur daVDir Jupiter pour beau -

„ pere . Il lui repréſentoit la gloire & la rẽ -

„ putation de ſes travaux , & ſe vantoit que

„ jamais Junon ne lui avoit fait faire de

com -



„ commandemens , & ue lui avoit jamais
„ ſuſcitè de monſtres qu' il meũt glorieuſe -
„ ment ſurmontés . Pour moi je remontrois
„ à Oenèe qulil lui ſeroit honteux de prẽferer
un homme à un Dieu , car Herculè nẽtoit
pas encorè au nombre des Dieux . Vous me
„ connoiſſez , lui dis - je
„ ſuis le maitre des

3

vous ſaveʒ que je
eaux qui coulent dans vo -

tre Royaume . Je ne viens point comme in -
connu dun pays ẽtranger , vous demander

„ votre alliance ; mon ſẽjour eſt dans votre
» Empire , & j ' en fais moimeme une partie .
I ne faut pas qu ' il me ſoit deſavantageux
„ de mavoir pas èté hai par Junon ; & ſi jai

ſouffert quelques travaux , ils ne nont
v point ẽté ordonnẽs comme un ſupplice ,&
„ commèe une peine . Vous ne devez point ,
„ Hercule , vous vanter d ' &tre fils d ' Alcme -
„ ne : car enfin ou Jupiter n' eſt pas votre
pere , ou il ne Feſt què par un crime . Vous

ne pouvez avoir un pere ſi illuſtre & ſi glo -
„ Tieux , ſi votre mere n ' eſt une adultere .
„ Choiſiſſeʒ⁊ donc lequel vous aimez le
„ mieux , ou d' ᷣètre fils ſuppoſẽe de Jupiter
„ ou detre né avec honte de Linfamiè de

votre mere . Il mèe regardoit d ' un Cil
en colere , lorſque je lui parlois de la ſor -
teʒ& ne pouvant

—5 retenir la fureur qui
„ le tranſportoit , il me rẽpondit en ces ter -
„ mes : J' ai la main meilleure que la langue ,
&je veux bien que vous me ſurmontieꝝ Par

A 2 le



4 LESMETAMORDUHOSES

„ le diſcours , pourvũ que je vous ſurmonte

„ dans le combat .Il mattaque en mèmetems ;
& parce quej avois paru ſi brave & ſi cou -

v rageux en parolej euſſe eu honte de lui ce -

der , ſans faire au moins quelques efforts

„ pour luĩ diſputer la victoĩire . Je quittaĩ donc

„ FThabit que j ' avois, je roidis contre lui les

„ bras , & me mis en poſture de lutter . D' a -

„ bord il me couvrit de pouſſiere ; mais en

„ méme - tems je lui rendis la pareille . Quel -
„quefois il me prenoit par le col , quelquefoĩs
o par les cuiſſes , & quelquefois il feignoit de

„me vouloir ꝓrendre dun cõtè , afin de me

„ ſurprendre dunautre . Enfin il mettoĩt tout

en uſage pour tàcher de mẽbranler ; mais

„ il faiſoit de vains efforts ; ma ſeule peſan -
teur me defendoit ,& je reſſemblois à un ro -

„ cher que la violence des flots attaque &

bat de toutes parts , & que ſon poids rend

„ inebranlable . Nous nous quittàmes afin de

„reprendre haleine , mais bien: tõt après nous

„ retournãmes au comibat , reſolus de part &

„ d ' autre de ne pas ceder la victoire . Alors

„ nous nous joigmimes de ſi près , que mes

doiĩgts toient entrelaſſẽs parmi ſes doigts ,

„ queè mon pied touchoit ſon pied, que ma

tète touchoit ſa tète . Deux Taureaux que

„ Famour tranſporte , ne combattent pas

„ avec plus dardeur , & ne font point douter

d ' une autre ſorte de Levenement du com .

bat . Hercule 8efforqa trois fois en vain de
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„ ſe dẽgager de mes bras , & la quatri' me„ fois il fit un ſi grand effo ort qu ilSen dẽga-
gea . Jene vous 54guiler⸗ ũ rien de la verite .

„II me pouſſa enſuite de la main avec tant
„ de force , qu il me fit tourner viſ age , & en
„ méme - 18 il ſe jetta ſur mon dos . Alors

„ pour vous dire ce
que je ſentis , car je ne

„ cherche point de gloire dans la 8912158 &
„ dans le menſonge , il me ſembla qu ' une
„ montagne Etoit tombèe ſur mon corps .
„ Il me fut preſque impoſſible de me
„ de mes bras , pour me deveAope
„ En effet, il me preſſa pPli1

„ mempẽc h̃ à de reprendre baleiin
„ me ſaiſic à la gorge , me fit tomber ſur les

„ genoux , & me ontraignit mordrè Ia
1 — Comme je vis qu

olus fort , jeus recours à me :

dinaires je mèe tran nt; &
„ en cette KOrine efut

Point Epou -

Wanre
je m ech

nappai
del

ſes mains . Je fis

cent tours & cent detours ; je m allongeai ,
55 me repliai bour füts enlorte

ddeIui don .
„ ner de

Fepouvat e : Je fis des ſifflemens

„horribles , je le men acai avec une langue
„ fourchuc

8 je faiſois ſortir de ma bou-
v che . Mais Hercule nen fit que rire ; & en
„ ſè

moquant de mes artifices ; Non , non
25 15 tout cela ne m' ẽtonne point ; Ceſtꝰ
„ un jeu de mon enfance KeBR
55 G50

erpens . Quand tu ſur paſſerois en gran⸗
A 3 deur



6 LESMETANORPDHOSES

„ deur les autres dragons , quelle partie ſe -

vrois - tu de cette Hydre ẽpouvantable dont

1je délivrai le Lac de Lerne ? Les bleſſures

la rendoient fẽconde . De cent tètes qu elle

v avoit , je nen coupai pas une impunément ,
v il en ſortoit toujours de nouvelles , & cè

„ monſtre prodigieux devenoit plus grand &

v plus fort par ces furieuſes tẽtes qui ſucce -

„ doient les unes aux autres : toutefois je
v vainquis cette Hydre avec ces ſerpens nou -

„ veaux qui renaiſſoient de ſon ſang , & la

v fis voir entre mes triomphes . Quelle eſpe -
„ rance peuxtu donc avoir , toi qui n ' es pas
„ un vrai ſerpent ? Toi qui n ' en às que lap -
„ parence : ? Toi qui te cachant à cette heure

„ ſous cette forme empruntèe , ne ſgaurois
v plus te defendre quen empruntant les ar -

„ mes dautruĩ ? Il neut pas ſi - tõt parle , qu' il
„ me prend par le col avec les mains , & je

me ſentis auſſi preſſè , que sil meũt ſerrẽ

„ avec des tenailles . Je m' efforcai vaine -

„ ment avec les griffos , & avec les ongles de

„ me degager , il me vainquit encore en cet -

„ te forme . Il ne me reſtoit plus quà me

transformer en Taureau ;& ſous cettè nou -

v velle forme , je recommengai auſſi - tõt la

„ guerre . Mais Hercule ſe revéëtant com -

„ me d ' une nouvelle force , neut pas plus
„ de peine à me vaincre ſous cette forme

„ que ſous Fautre : car en me prenant par

les cornes , il me renverſa ſur le ſable ;
commè
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comme ſi ce neũt pas ẽtè aſſeʒ , il en rom -

„ pit une , & me Tarracha du front d ' une

„ main robuſte & puiſſante . Mais les Naia -

„ des qui la releverent de terre , la rempli -
„ rent de fleurs & de fruits , & Ceſt cette ri -

che corne quon appelle Corne dabon -

„ dance c . Quand il eut ceſſè de parler , une

Nymphe vétuè comme Diane , ayant les

chevVeux épars & la robe retrouſſee , apporta
ſur la 8

pour achever le ſouper , toutes

les richeſſes de ¶Automne dans cette corne

précieuſe . Le lendemain des quele jour com -

mença , Theſée partit avec ſa troupe ,&
nattendit pas que les eaux fuſſent calmes &

entierement retirèes . Cependant Achelois ,
après avoir pris congé de ſes hötes , ſe re -

plongea ſous ſes eaux , & y cacha ſa tete

ecorne . Ce nëtoit pas là néanmoins ſa plus
grande affliction : car il pouvoit cacher ce

dèfaut , & cette marque de ſa defaite avec

des roſeaux & des branchages de ſaule ; mais

ce qui haffligeoit davantage , CEtoit la perte
de Déjanire , dont Famour lui éroit reſté .

Eee .

D ' Hercule .
Leſt peu de Dieux ou de Heros dont ily ait au -

tant de choſes à dire que d' Hercule , & dont Thiſ -

toire ſoit melèe dautant de fables , ou embaraſſce

d ' autant de difficultẽs . Cependant j ' en recueillerai

en abregé les principales circonſtances , après avoir

averti que les Anciens comptoĩent pluſieurs Hercu -

A 4 les



8 LESO METAMORPYHOS5S
les ( a ) , afin que chacun puiſſe rapporter les diver -
ſes actions que je raconterai à ceux quꝰ on jugera les
avoir faites . Si je ne me trompe , c' eſt - là tout ce
qu 'ꝯ on peut exiger de moi .

Perſée , fils de Jupiter & de Dana “ , eut fix enfans
dAndromede , Perses , Alcèe , Sthenelus „ Meſtor ,
Electryon , & une fille nommèe Gorgophone . Alcée
eut d ' une fille de Menecłe Amphitryon & Anaxo .
Cette derniere épouſa Electryon ſon oncle , & de -
vint mere d ' Alcmene , celle qui fut mariée dans la
ſuite avec Amphitryon , auſſi ſon oncle . De Meſtor
naquit Hippothoẽ , qui fut enleve par Neptune , &
qui accoucha dans les Iſles Echinades d ' un fils nom -
mé Taphus , lequel mena une Colonie à Taphos ,
nommès enſuite Teleboes . Ce dernier łtant mort 8
Pterelas ſon fils vint demander à main armée ſa

part de Pheritage de ſes ancetres aux Electryonides
qui regnoient dans Mycenes . Mais bien - loin de PE-
couter , les fils dElectryon aſſemblerent des trou -
Pes , & livrerent bataille . Le ſuccès en fut égale-⸗

ment

( 4 ) Diodore de Sicile en trouvoit trois ,un Egyp -
tien qui voyagea en Afrique , & qui planta pres de Ca -
dis ces fameuſes colomnèes qui avertiſſoient les voya -
geurs de ne point paſſer outre : Un Cretois „ qui inſtituales jeuæ Olympiques ; & le Thebain , qui ſe rendit céle -
bre par mille travaux . Ciceron en nommoit ſix 5 le pre -mier fils de Jupiter & de Lyſie ; le ſecond , fils du Nil ;
le rroiſiẽme un des les du Mont Ida 3ʒle quatrième ,fils de Jupiter & d' At· honorè à Tyrʒ le cinquiéme ,
Indien , ſurnommèé Belus ; le ſixiéme enfin „fils d' Alc -
mene . Mais ce n' eſt encore rien au prix de quelques
autcurs Grecs , qui comptoient quarante - trois Hercu -
lesz ſoit que pluſieurs perſonnes euſſent voulu porter ce
nom; ſoit que ce füt un nom appellatif , dérive du Sy⸗
riaque Harokel , qui ſigniſie Marchiand , comme ſ ' a
prouvé le ſavant M. Le Clere , qui prétend qwon appel -loit ainſi chex les Anciens ces Négocians diſtingues „ qui
alloienr découvrir de nouveaux pays , les nettoyer des
bétes fẽroces qui les infectoient , & y stablir des Colo .
nies .



D ' OVI D E. Liv . EN .

ment funeſte aux uns & aux al car les deux
Maiſons Royal es y furent preſque Eteintes . 3
dant le Roi de Mycenes n ' abandonna point le def -

ſein de ſe vanger ; & laiflant le ſoin de ſon Royau -
me à Am phytrion il partit pour la guerre . Comme
il revenoit victoricux , & qu' il ramenoit ſes trou -

pcaux „ Amphytrion voulut arrèter unèe vache qui
5Etoit Echapéc , & lui j ſa maſſuẽ qui tomba par
hazard ſur Electryon, &le tua . Ce meurtre , quoi -

fit perdreà àce jeune Prince la Cou -
ronne de Mycenes . Sthenelus , frere du défunt , pro -
fitant de la haine publique que cet accident avoit
attirèe ſur Amphitryon , le chaſſa du pays des Ar -

giens , & ſe rendit maitre de BMycenes , ou ſon fils

Eriſthée regna après lui . Amphi itryon obligé de ſe

retirer à T hebes „ y fut expiéè par Ereon . Ceſt dans

cette retraĩte qu 1 fit alliance avec Creon , Cephale
& d' autres Princes voiſins , & qu ' il alla ravager les

Iſles des Taphiens , pour faire plaiſir à Alemene ,

8 ſe donna alors à lui à cettè condition . Je ne

parlerai point des victoires qu' il remporta ſur ſes

ennemis Suffit que notre Hercule fut congu peu -
dant cette guerre On ſgait que les Pottes feignirent
que Jupiter eEtoit le perè de ce jeune Prigee Ils fl -

rent apparemment courir cette fable pour cacher

quelque intrigue d ' Alemene , ou peut - etre ce bruit

ne fut fondẽ que lur la valeur d' Hercule . Il y a bien

de l apparence qu ' on regard oit la choſe de ce der -

nier ſens „puiſque Seneꝗ1
fait parle r ainſi ce He -

ros ( a )Solt Juè cette nuit ſi Iongue ( h ſoit centai -

ne, ou ·que mon
Pere e. un ſimple mortel , Ia

I

—de m mere 1f5 effacèe de reſte par ma eloire.7 A⁴

merité de nautre de Jupiter . Peut - ᷑tre néanmoins
n' a

( 5 ) In Hercule Oetœo .
( c ) Cette nuit dont parle Seneque ; Lycophron la fair

d. le tems de trois nuits , & Clement Alexandrin ce -7
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n' a - t - on inventé cette fiction , qu' à cauſe des ton -
nerres , qui ſe firent entendre le jour de ſa naif -
ſance .

Cette naiſſance au reſte ne fut pas moins mer -
veilleuſe que la conception P' avoit eté . L' Epouſe de
Sthemelus & celle d ' Amphytrion Etoĩent enceintes
chacune d ' un fils , & les deſtins promettoient la
ſouveraineté à celui des deux qui naitroit le pre -
mier . Junon avanga Paccouchement de la Prin -
ceſſe de Mycenes , & retarda celui dAlemene 5
comme on a vi dans Ovide . Cependant cette der -
niere , délivrée enfin par Padreſle de Galantis
qu ' on feignit avoir étè metamorphoſle en belette ,
par alluſion à ſon nom ( d ) , mit au monde deux
jumeaux , Iphielus qui paſſoit pour fiſs d ' Amphi -
trion , & Hercule qui reconnoiſſoit Jupirer pour
pere , & qui conęu trois mois après ſon frere , na -
quit cependant le mème jour . Junon ne renonça
Pourtant pas à ſa vengeance . Mais Alcide déja di -
gne de ſon pere triompha de la Reine des Dieux ,
& de deux ſerpens qu' eſle avoit enyoyẽs pour letou -
fer dans le berceau , qu' il &craſa .

II fut Elevé dans la ſuite cheà Creon Roi de
Thebes , ou ſelonautres , chez le Centaure Chi -
reſe . Les marques qu' il donna dès ſes premieres
années de ſa valeur , en deélivrant ſa patrie du
tribut qu' elle payoit au tyran Erginus , engagerentCreon àlui donner en mariage ſa fille Megare . Ce
Hèros fut quelque tems heureux avec elle , & en
eur des enfans . Mais Junon le haiſſoit ꝰautant plus ,
que Jupiter lavoit trompée , pour Vengager à don -
ner ſon lait à Hercule , ce qu ' elle avoit fait ( e ) .
C' eſt pourquoi elle lui envoye tout à coup un eſprit

de
( 4 ) Tad ſignifie en gree une Belette .
( e ) on raconte à ce ſujet que le jeune Hercule mor -

dant la mammelle de Junon „elle la retira précipitam -
ment ,de ſorte qu' il tomba de ſon lait dans le lieu où
elle etoit , & qui depuis en prit le nom de Voie Lactèee ,
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de fureur . Ce malheureux tue Iolas ſon couſin , maſ -

ſacre ſes propres enfans ; Megare & Creon eux - mè -

mes nauroĩent pu lui Echaper , ſi Pallas ne lui eũt

lancé une pierre dans lᷣeſtomac . Ce coup le plongea
dans un ſommeil profond , pendant lequel on le ſia ,
de peur qu' à ſon rèveil , il ne commit des meurtres

nouveaux . Il eſt vraifemblable que ce triſte &Vene -

ment étoit cauſé par le mal cadue , que les anciens

appelloient maladie dHercule , Heanneie , vösos.

Quoiqu ' il en ſoir , Aleide revenu à lui , eut horreur

de ce qu' il venoit de faire , &ſoit qu' il eraignit de

retomber dans ces funeſtes accès , ou qu' il appré -
hendäàt de ſe réconcilier avec ſon Epouſe , il la cłda

à Jolas un des compagnons de ſes conquétes Après
quoi, il alla trouver Euriſthéłe , ſon couſin , auquel
Pordre des deſtins le ſoumettoit . Celui - ci , pour
obékir à Junon , comme diſent les Poëtes , ou peut -
etre pour ſe défaire d ' un Rival qui avoit droit à la

couronne , tàcha de lui donner de loccupation , en

Femployant à des entrepriſes Egalement delicates &

dangereuſes . La choſe n' Etoit pas difficile dans un

tems oũ la Grece étoit infectée par des Brigands ,
des Sangliers & des Lions , Ainſi la vie d ' Hercule

fut enti᷑rement occupèe à délivrer ſa patrie de ces

Monſtres qui la deſoloient , & pour cet effet Euriſ -

thée lui donna le commandement de ſes armées ,

comme le dit formellement Denis d ' Halicarnaſſe .

Ceſt là ce qu ' on appelle ſes travaux . Le premier
fut la défaite du Lion de Némèe dont il porta la

peau dans la ſuite . Des voleurs poſtés aux environs

du lac Stymphale en Arcadie , ou comme on dit , les

oiſeaux Stymphalides , oiſeaux voraces & guerriers ,
qu' il chaſſa au ſon du tambour , furent ſa ſeconde

expédition Les Marais de Lerne étoient remplis de

ſerpens . Alcide mit le feu aux roſeaux qui bordoient

ces lieux aquatiques , & rendit ainſi ce lieu habi -

tableʒ c' eſt apparemment - là ce quꝰon aura voulu

faire entendre par la fable de lHydre : car ce mot en
Gree
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Grec ( Peys ) ne ſignifie qu ' un ſerpent d' eau . Ce -

pendant beaucoup d Auteurs expliquent ce recit en

diverſes manieres . Servius dit què des Marais de

Lerne ſortoĩent pluſieurs torrens qui inondoient les

campagnes : que Hercule les deſlecha ; que voilà ce

qui a donnè lieu à la fable . Tzetzes veut qu' elle dé -

ſigne ſept freres qui vivoient de leurs brigandages ,
& que ce Heros dẽfit les uns après les autres , en les

attirant deux à deux au combat . Platon au contrai -

re change cet Hydre en un miſerable Sophiſte , &

les cinq ; ſept , cinquante ou nonante tetes renaiſ -

ſantes de ce monſtre ( car il y a là - deſſus diverſes

opinions parmi les anciens ) il en fait de mauvaiſes

raiſons , deſquelles cet homme impertinent ſe ſer⸗

voit , ſelon la coütume de ſes ſemblables . Chacun

peut choiſir entre ces explications , qui dailleurs

peuvent faire comprendre ce que ſignifie la fable du

Sanglier d ' Erymanthe , celle de la Biche au pieds
dlairain qu ' Hercule defit , & enſin celle du Taureau

de Paſiphaé lequel il alla chercher dans PIfle de

Crete . Ilnen eſt pas de mẽme de ! Hiſtoire dAugias ,
Roi d' Elide . Les Poëtes racontent que les &tables

de ce Prince étant d ' une ſaleté exttẽme , Hercule
les nettoya , moyennant une certaige récompenſe ,
dont ils Etoĩent convenus , & que le Roi refuſa de

payer , à ce que rapporte Diodore , Le Heros The -
bain sen vengea par la mort d ' Euryte , fils de ce
mauvais payeur , qui alloit célebrer les jeux Iſtmi -

ques à Corinthe , & par celle du coupable mème ,

auquel il ſubſtitua Philée ſon fils , qui ayant été pris
pour arbitre ehtre ſon pere & Alcide , avoit été
d' avis qu ' on rłcompensàt ce dernier . Je ne ſgais
comment expliquer cette fiction , ni celle des che⸗

vaux de Diomede , qui etoient nourris de chair hu -

maine , & qu ' Hercule enleva . Pour celle de Geryon
qui avoit trois corps , & dont il emmena les trou -

peaux , après Favoir vaincu , il paroit que c ' toĩent

trois Princes alliés , ou un Prince qui regnoit ſur

les
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les trois Iſles Baléares , ou enfin ſi on en croit Bo -

chart , un Roi de Epire , dont trois armëes furent
défaites par Hercule . Cacus , homme monſtrueux ,
de la maniere dont les Poëtes PLont dépeint , avoit

enlevé , ſi on S' en rappotte à eux , les troupeaux de

Geryon que notre Alcide faiſoit paſſer par Italie ,
pour rentrer en Grece . Le guerrier découvrit le

vol , quoique Fauteur eut fait marcher ſa proĩe à

reculons , de peur que les traces ne le trahiſſent , &
il tua Cacus , ce qui fut cauſe que IItalie lui conſa -
cra un Temple . Denis d ' Halicarnaſſe rapporte ainſi
cette avanture . Hercule abordé en Italie avec ſes

troupes , & attendant ſa flotte pour retourner dans
ſa patrie , fit pluſieurs conquẽtes ſur les peuples par -
mi leſquels il ſe trouvoit . Mais un jour qu' il &toit

occupè avec peu de précaution dans un pays ouil

croyoit tout tranquille & ſoumis , Cacus, petit Tyran
qui habitoit dans des rochers inacceſſibles , ſurprit
ſon armèe , & emporta un butin conſidérable . Her -
cule prit ſa revanche , par le moyen d ' Evandre & de

Faune , & Cacus perit . De - là le guerrier Thebain

paſſa en Afrique , oũ ſon deſſein ᷑toit , dit - on , d' é -
tablir une Colonie pour faciliter le commerce . On

ajoute qu' il y trduva un ennemi puiſſant qui lui en
fermoit Pentrée , mais qu' il attira habilement ſur

mer , ou il le vainquit , en lui coupant les paſſages
de la terre oùᷣ il alloit ſe rafraichir & reprendre des

troupes . De - là , continue - t - on, eſt venuè la fable
d ' Anthée géant fameux , fils de la terre , qu' il fal -
loit ètouffer en Pair , parce qu' il reprenoit de nou -
velles forces dès qu' il touchoit la terre . Mais ce ne
fut pas là Puniquè expédition d Alcide en Afrique.
On dit que le Tyran Buſiris avoit envoyé des Pira -

tes , pour ravir les nieces d ' Atlas , Prince de Mauri -
tanie qu ' on appelloit les Heſperides , parce qu' el -
les Etoĩent filles d Heſperus . Hercule les delivra ,
chaſſa ces Corſaires , & tua Buſiris qu ' il alla cher -

cher en Egypte . Non content de ce ſervice rendu à

Atlas ,il le ſoulagea par les bons conſeils qu' il lui don -



14 LESMETAMORYHOSE8S

na, ce qui fit dire 11 85 aidẽ ce Prince à porter le

Ciel . Atlas , reconnoiſſant de tant de ſervices
„

lui fit

preſent des fameuſes pommes d' or du jardin des

Heſperides , qu ' un Dragon gardoit ; c ' eſt - à - dire ,
ou d ' une grande quantitẽ de brebis car le mot Grec

(JTo Adtt5) ſignifie Egalement brebis & pomme : ou

ſimplement de beaucoup de richeſſes , ſclon la con -

jecture de Bochart , fondée ſur ce que le mot Phé -

nicien Melon veut dike & richeſſes & pommes . Her -

cule au reſte avoit penetré dans cette juſ -

quꝰà Cadis , endroit ouù Lantiquité croyoit que le So-
leil alloit terminer ſa courſe journaliere , & il y avoit

Elevé deux colomnes pour Kervir de monumens
dè

ſes courſes , & pour avertir les Voyageurs de S' ar -

réter - là . C' Etoit une avanture fameuſe par mi les An -

ciens . Cependant de ſgavans Critiques jugent avec

Bochart que ces deux colomnes ſont les deux mon -

tagnes de Calpé & d' Abyla , Pune en Afrique , Fau -
tre en Europe ſur le décroit de Gibraltar ; & ce qui
confirme cette conjecture , ceſt que le mot Abyla
ſignifie une 86109198 Ce fut - là le dernier exploit
dHercule , ſi on s en rapporte aux Mythologiſtes ,
& Euryſthee ſatisfait ne lui ordonna rien davanta -

ge . Néèanmoins ce Heros penetra juſques dans le

fond de la Scithie , où il delivra Promethée
55

Ju -

piter yavoit attache ſur le Mont Caucaſe , & ex -

poſè à un Aigle lui dẽvoroit ſans ceſſe le cœur .
Je ne dirai rien de ſa victoire ſur Achelous ,& de
la maniere dont ildé lvra Theſée des enfers „ Par -
ce qu' il en eſt parlẽ ailleurs . Je paſſe à ce/qui re -

garde Alceſte . Palephate ècrit que Pelvias ayant etẽ

rueé par ſes filles , Acaſte ſon fils les pourſulvit juſ —
ques dans la Cour du Roi Admete ſon couſin , où
Alceſte une entr ' elles s ' étoit retirée . Le 938 85

qui Paimoit n' eut garde de la livrer . Ainſi ſes rer -
res furent expoſtes à

à la fureur de ſon ennemi , qui
les ravagea , & il tomba enfin lui - meme Entte ſes

mains , 28
18

il ne ſortit que par la głnéroſitè d ' Al -
luſte quil eracheta en ſe 3301 au vainqueur . Ce

fut
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fut dans ces eirconſtances qu' Hercule parut à la
Cour de Theſſalie , où il trouva le Prince déſoléè de
la perte de ſon Amante , qu' il croyoit près d' erre
immolée aux manes de Pelias . Il ne fut pas nẽceſ -
ſaire de prier inſtamment un Heros avide de gloire ,
pour Lengager à ſecourir la Princeſſe . II vola ,
défit Acaſte , & rendit Alceſte à Admete qui J ' é-

pouſa . Voilà la vérité & Thiſtoire , ſi nous en

croyons l ' Auteur des choſes incroyables . Mais les
Poëtes changerent cet &Venement en une fable . Ils
dirent qu ' Admete condamnẽ par les Deſtins à mou -
rir , à moins que quelqu ' un ne voulũt bien “offrir
àla mort pour lui , Alceſte ſon Epouſe ou ſon aman -
te cut le courage de le faire . Ils ajouterent qu ' Her -
cule rencontra la Mort qui avoit emmenẽ cette Rei -
ne , qu' il avoit combattu contre elle , & que Layant
vaincue , il Lavoit lièe avec des chaines de diamants ,

juſqu ' à ce qu 'ꝯ enfin elle lui elit promis de rendre la
lumiere du jour à la jeune Alceſte . Il faut avoüer

que cette allẽgorie n ' toit pas des moins raiſonna -
bles , ſi le regit de Paléphate eſt vrai . Délivrer une
perſonne ſur le point de perdre la vie , Cᷣeſt barra -
cher des bras de la mort , on parle tous les jours de
cette maniere ſans fiction . Mais quel fond faire
ſur LAuteur que f' ai cité : Néanmoins on peut s' 7
tenir ; au moins faute d' autres explications . Reſte
la fable des Amazones , femmes guerrieres qui ha -
bitoient les bords du Thermodon en Scithie & qui
ne ſouffroient point hommes parmi elles , ſe con -
tentant de les aller voir une fois chaque annèe . Le
Héros Thébain les attaqua par Fordre d ' Euriſthée 4
en tua une partie , mit les autres en fuite , prit
Antiope ou Hippolite dont il fit preſent à Theſée ,
& forga Menalippe leur Reine à ſe racheter , en
donnant ſa ceinture pour rançon . Je ne parle pasici d ' une infinité d' autres exploits , ſoit parce qu' ils
allongeroient trop ma narration , ou paree que Poc -
caſion ſe prẽſentera ꝰᷣen faire mention ailleurs . Des

Villes
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Villes priſes , des tirans punis, des monſtres domptés ,

des Rois rétablis , des Villes bàties , des Colonies Eta -

blies , le cours des Rivieres detournè ou remis dans

ſon lit , des chemins pratiqués dans des lieux inac -

ceſſibles , telles furent les occupations de ce Prince .

II ne S' agit plus que de faire quelques remarques ſur

ſon caractere , & ſur ſes actions ; car pour ce qui re -

garde ſes mariages , ſes amours & ſa mort , ce doit

Etre le ſujet des æxplications ſuivantes .

Pour ce qui eſt du premier article , le portrait

que les Anciens font d ' Hercule eſt un compoſè bi -

Zzarre & monſtrueux de qualités oppoſees . On vient

de le voir repréſentè ſous les traits un homme cou -

rageux , dun homme uniquement occup de Pa -

mour de la guerre , en un mot d ' un vrai Heros .

Ils ajoutoient qu' il aimoit les ſciences en homme

qui les connoiĩſſoit parfaitement , ce qui Pavoit fait

ſurnommer Muſagetes , c ' eſt - à - dire le compagnon
& le conducteur des Muſes , leſquelles avoĩent erẽ

miſes ſous ſa protection dans un Temple que Ful -

vius Nobilior leur fit batir àa Romèe . Ils diſoient qu' il
avoit appris la Muſique de Chiron , & l ' Aſtronomie

d' Atlas . Iſocrate aſſure qu' il avoit ſurpaſſè en pru -

dence , en ſcavoir & en quſtice tous les hommes

de ſon tems . Qui croiroit que c' eſt le mèẽme , quꝰils
ont voulu peindre quand ils ont parlé de ſa vora -

cité , de ſon amour pour les femmes & pour le vin ,

ðc de la vigueur qu' il t᷑moignoit ſoĩt à la table , ſoit

dans un lił ?ꝰ Cependant ils &crivent de lui force cho -

ſes ſur ces matieres , qui lui font peu d ' honneur .

Tels ſont les contes ſuivans . Certain Lepreus lui

ayant diſputé le prix de la gloutonnerie , ils immole -

rent chacun un bœuf ( f ) , & le mangerent , dans un

ſeul repas . Autre conte . Hercule voyageant avec
le

*

( ) . Pauſanĩas quĩ rapporte ce fait , ajoure que Lepreus

fut cuẽ par Hercule , qu' il avoit enſuite dẽliè à un com -

bat .

Pelsee
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DOVo FE. Liv . LX . 17le petit Hyllus , ſon fils , & voyant qu' il mouroit de
faim , s ' adreſſa à un Labourèur pour lui demander
quelques vivres , que celui - ci refuſa . Le Héros n' en
fit pas à deux fois . Il détacha l ' un des bœufs de
la charruè , Pimmola aux Dieux , & le dévora . Cet -
te faim canine ne Fabandonna pas méme dans le
Ciel . Delà vient que Callimaque dans Hymne de
Diane , exhorte cette Dłeſſe à prendre , non des Lié -
Vres , mais des Taureaux ou des Sangliers , parcequ' Alcide n ' a Pas perdu entre les Dièux ce ventre

inſatiable qu' il avoit parmi les hommes . ( g ) . Dureſte il ne mangeoit pas tant , ſans boire à propor -tion . steſicorè raconte que ce gſanté portée par Pholus dans un
Vingt quatre feptiers .
raiſon qu ' une grande

uerrier but une
vaſe qui tenoit

C' eſt apparemment par cette
coupe ( , qu ' on vuidoit à laTonde à la fin des repas , portoit le nom de ScyphusHercunaleus , verre d

gnoit quece Héros avoit paſſé la Mer ſur une coupe : dumoins Athenée explique ainſi cette derniere fableMais ce n' eſt encore rien au prix de la vig
dHercule dans un lit Quelques uns diſe
ſept jours il dépucela les cinqt
pius , ſon ami ; autres veulent qu' il n' y ait mis
qu ' une nuit ; on ajoute mèmie qu' il les engroſſa tou -tes d ' un gargon , & qu' il y en eut deux , Fainte &la derniere , qui lui donnerent chacune deux fils.Selon quelques uns, il en ceut une qui ne voulant

point conſentir à la perte de ſa virginité , fut com -damnẽe à la garder toute la vie, & à ſervir de Pré -8 5treſſe à Hercule . Voilà vourquoi le Temple de ceDieu à Theſpie étoit déflervi Par une Prétreſſe ,qui devoit etre toujours vierge ( 3) . Après un ex -

ploit( g0 Athenée ſembleſen marquer la capacité Livre x.Chap . IX. od il dit que celle quAlexandre but à Babylo - ,net noĩt ſeux congies .
( ν Voye ſur ces faits
( i ) on dit qu ' Hercule re

Tome IX ,

93 8Hercule ; & qu ' on fe

nte filles de

Athenẽe & Pauſanias .
muoit les oxeilles en mangeant
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loit pareil , il ſeroit inutile d ' en citer d ' autres :

uiſqu ' on n ' en pourroit citer de ſemblables . Auſſi

Vigenere a dit que ce fut le plusfort combat af -

Afe , oñ Hercule ſe trouva onedues en jols de ſa vie .

D' ailleurs il étoit homme de bonne humeur . Eraſ -

me rapporte
dans Pexplication des proverbes ſur ce -

Iui - ci οαεα AeNIõh Meeb gardeꝝ - Vous

de Vhomme aux feſſes noires : qu ' une mere ayant

donnè cet avis à ſes KAls, ils voulurent attaquer Her -

cule dormant ſous un arbre . Mais il ſe réveilla ,

les attacha à ſa maſſue , & les chargea ſur ſes Epau -

les , la tete en bas . Cette poſture quĩ leur faiſoit dé -

couvtir qu' un poil noir & Epais couvroit le dos

JHercule , leur rappella pavertiſſement de leur mẽ -

re , & les fit éclater de rire . Hercule en ayant ſcu

la cauſe , leur donna la liberté . Un autre fai : prou -

ve encore Finclination de ce Heèros pout la plaiſan -

terie . Pai rapporté qu' il mangea un bœuf qu' il

avolt tirẽ de la charuẽ ꝙun Laboureur . Lactance ra -

conte que ce malheureux ꝰen vengea par des inju -

res , ce qui divertit tellement Hercule , que , de-

venu Dieu , il voulur que ce Villageois fut ſon Pré -

tre , & renouvellàt les mèmes malédictions autant

de fois qu' il lui offriroit des ſacrifices . Ceſt là -

deſſus qu' Etoit fondèe la colitume des Lindiens , de

acrifier à cette Divinitéè en Pinjuriant . IE ne de-

voit pas per dre cette gayeté dans le Ciel . Auſſi I )

conſerva - vil , témoin la diſcrétion qu' il gagna au

jeu à un de ſes Sacrificateurs & que celui - ci paya

en lui livrant une jeune fille . Il ne faut pas oublier

que parmi les Anciens , il Seſt trouvẽ des perſon-
nes qui , non contentes de donner ainſi un air ri -

dicule à ce Dieu , ont Eté juſqu ' à lui öter la gloire

qu: il Keſt acquiſe par ſes travaux . Megaclide dans

Arhenke cenſure les Poëtes poſtèrĩeurs à Heſiode &

à Homere , de ce qu' ils ont dit qu' Hercule avoit

commandé des armées & pris des villes , lui qui

conſtamment avoit toujours menk une vie volup -
tucuſes ,
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cueuſe ; ayant pluſieurs femmes légitimes , faiſant
des enfans à la dẽrobẽe à un grand nombre de filles 5
enſin adonnẽ à la bonne chere .

FABLE DEUXIEME .

AIRGUNE NI .

Comme Hercule s ' en retournoit victorieuæ ævet
Doẽjanire , il la mit ſur le dos du Centaure Neſſus
Pour lui faine paſſer le fleuve Evene . Mais ce Cen -
ꝛaure qui en devint amoureux , la voulut enlever ,
quand il fut de lautre cõtè dufleuve . De ſorte Ju Her -

cule Setant appergu de ſon deſſein , lui tira une fleche
ꝗui le perga de part en part . Ce malheuneux Centaurè7 * 7* —
ſe voyant proche de la mort , donna à Déjanire ſa
chemiſẽ teinte de Jon ſang , Clui dit que cette che
mniſe æubit la vertu dempechen que ſon imari n' aimdt
jamais diautre femme qu' elle ʒmais d' etoit un Poiſon
4il lui donnoit , pour uvenger ſa mort ſur Hercule .

Es beautẽs de Déjanire produiſoient par
tout les mèmes effers , & faiſoient par

tout reconnoitre que Tamour eſt unè ſource
auſſi feconde en malheurs , qulelle eſt fècon -
de en plaiſirs . Ainſi Neſſus le Centaure , qui
devint amoureux de cette Princeſſe , & à qui
Famour coũta la vie , pourroit en reindre té -

moignage . Comme Hercule sen retournoit

avec ſa femme , &qu il fut ſur le rivage dE -

vene, dont les eaux Etoient rapides & extraor -
dinairement enflées à cauſe des pluyes de

Thyver :il fut en peine comment il feroit paſ-
ſer Dejanire , pour qui ſeule il apprehendoit .

B 2 En
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